
  

 

 

HULL, QUE, MARDI, 25 AOÛT 1896.

  
   Publié par la société do Publication Conservatrice de Montréal

  

ALP. COUTURE,
BIJOUTIER

96 Rue Principale, Hull.

Venant d’ariver, un excellent choix
de bijouteries de toutes sortes en or et
en argent.

SPÉCIALITÉ : Joncs de mariage, mon-
tres enor pour dames et messieurs et
article d argenterie pour cadeaux d’an
niversaire et présents Je noces.
A meilleur marché que n'importe où
Unevisite est sollicitée.

ALP. COUTURE
BIJOUTIER.

9 RUE PRINCIPALE, HULL

JOHNSONS COUGH CURE,
Remède pour la guérison de
la Toux du o

DR JOHNSON,
Le meilleur remède connu,

préparé par

R.A.HELMER
Medical Hall—Rue Principale,

HULL.

N. B.—Parfumset articles de toilettes

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. L'd
GALT, ONT.

MANUFACTURIERS D COFFRES-FORTS.
A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les + Engins Wheelock 1, les
«Scies à l'usage des Moulins et de
tous les travaux en bois. 1

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.

F, W. BINDON,
Agent général

Office : 181 rue Sparks, Ottawa.

 

 

 

 

 

IMPORTANT
Ceuxqui désirent se procurer des

peintures garanties pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux

 

. marchands, tel que:
y F. BARRETTE.

P. H. CHARRON.
ANT. PARENT.
0. CHLNIER:
B. CARRIERE.
D. CHARRON.
M. J. LAVERDURE.
A. LABELLE.
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F. LAROCHE,

; F. ROUDEAU, Wrightville.

Demandez la mar (ARBRE ROG E.
que du———
— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWE,
‘BLOC HOWE, OTTAWA.

La banque Jacques-Cartier
: AEE

. Bursav PaixeiraL: MONTREAL

Capital payé...... «+++. $500,000
’ e .$235,000

JF Précident;MM. À. 8. HAMELIN, Vice-Prési-
“ent: DUMONT LAVIOLETTE, JOEL LEDUC, A.
L. DE MARTIGNY ; A. L. Du Marnient, Directeur-
Gérant ; Taxcnèns Brayvant, Aset.-Gérant ; E. G.

COMPAGNIE
D'EXPOSITION

— DU —

CANADA CENTRAL

{ NEUVIEME;

Exposition :-: Annuelle
A OTTAWA

Septembre 17 au 26' 9
Entrees termées
lundi, 14 septembre.

. $l4 500 donnés en prix,
à part d’une liste de “ Prix
SPECIAUX ” comprenant 27 mé-
dailles en or. en argent et en
bronze. Prix spéciaux en ar-
gent.

Les médailles d’or données par cette

compagnie sont reconnues pour être les

meilleures et plus belles données par

aucune autre compagnie existante, au

dire des exposants.

Le terrain et les Bâtisses

Plus de $40,000 ont été dé-
pensées en ameliorations de
puis la dernière exhibition.

Le terrain a été amélioré et toutes
les bâtisses ont été reconstruites en
neuf, Nouvelles étables pour les che-
vaux, nouvelles étables pour les bes-
tiaux, bâtisses pour les moutons et les
cochons, toutes construites d'après les
principes les plus modernes et les plus
nouveaux, et situées au côté sud du
terrain près du canal. La bâtisse pour
les voitures a été agrandie. La bâtisse
des machineries a été agrandie de
moitié. Nouvel hypodrome d’un demi
mille. Le nombre des sièges n été
augmenté et 8000 personnes peuvent
s'asseoir. Ia bâtisse des beaux arts a
été agrandie. Nouvelle bâtisse peur les
poêles. La bâtisse principale a été
agrandie considérablement, les chemins
ont été macadamisés, une clôture de !3
pieds de hauteur a été construite
autour du terrain. Une nouvelle entrée
a été faite sur la rue Elgin. Les bâtisses
de l'agriculture et l'horticulture sont
considérablement agrandies et plus
attractives. De nouveaux laboratoires
et arrangements sanitaires ont été
érigés et sont des plus parfaits. Rien
n’a été épargné pour donner toutle
confort nécessaire et désirable aux
exposants et aux visiteurs.

Les nouvelles bâtisses pourles che-
vaux et les bestiaux sont construites
de manières à faciliter les visiteurs à
traverser les bâtisses, voir les chevaux
et animaux de chaque coté et être à
l'abri.
La liste de prix pour les exposants

d'animaux et de volailles a été consi-
dérablemeut augmentée.

Les courses et les attractions spé-
ia!es surpasseront de beaucoup tout
e qu’il y a eu par le passé.

Les Attraetions du soir

Commenceront samedi le 19 et se
continueront tous les soirs jusqu'à la
cloture de l'exposition. Le magnitique
drame à spectacle
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j'leux fois par semaine, soit avec de

ORGANE DU PARTI LIBRRAL-CONSERVATEUR
met

+

fois

nn

par <emaine une poignee de ce sel.

| Si vous ne pouvez d'ordinaire vous
LA

CONSERVATION
DE LA SANTE

La propreté avant tout est indispen-
sable pour se maintenir en bonnesanté.
Il faut se laver tout le corps, au moins

} réchauffer les pieds au lit, frottez les

.bien avant de vous coucher. Si cela ne

| suthit pas. épongez-les avec de l'eau

froide en les essuyant,  frottez

haut en bas et non de bas en haut les

 

orteils et les chevilles,

Dans le cas ou vos pieds persiste-

de pieds de moutarde avant de vous

mettre au lit et chaussez-les chaude;

Les personnes qui

l’eau froide, soit avec de l’eau légère-
ment chaude et ensuite frotter dru
avec un essuie-mains rude. Co , ,

> moins , ; : > Jouissent d'une bonne santé n'ont pasLe moins que l’on puisse faire, c'est les pieds froids la nuit ;
d'éponger le visage, la poitrine et lej'€* P
dos, et de frotter à sec le Si vous ne voulez pas avoir de cau-:
corps une fois chemars, évitez les soupers trop subs-i

jours. tanciels.

ment de chaussons.

reste du
au Moins tous les

i Wm GOECELIN
Pour le lavage complet des mains, il Dh GC Ed ELIN

faut se servir d’eau chaude, et avant 1 A coe

de les savonner, les laisser tremper| es mericains-
. ] *

Marseiliais.
L'HISTOIRE D'UN BICYCLISTE!

dans l’eau uns ou deux minutes en les
y frictionnant. On les savonne ensuite
et l’un se brosse les ongles. Pour ter-

miner on se place les mains sous un

 

robinet d’eau froide, c’est rafraichissant

et fortifiant pour la peau.

trempe les nains dans de l’eau et on
Ou bien on Tout à la bicyclette, mémo les histoi- |

res étourdissantes qui étaient réservés

 
trictionne vivement. Si c’est possible,

|

jusqu'alors aux chasseurs. Les histoires
prenez un bain chaud une fois par|de bicyclettes vont battre les histoires
semaine servez vous de savon et|de chasse. À preuve l'aventu'e suivan-
couvrez ensuite tout le corps de te, curieuse et . renversante. Une dou
flanelle.

Avant de vous mettre au lit, brossez

vous dents, peignez et brossez vos

cheveux et enroulez les trés large, afin

zaine de byciclistes se reposaient à l'ombre d'un arbre sur la route de Mor

ristown, dans le New Jersey. Ils cau |

saient joyeusement lorsqu'ils virent arr -
; ;

ver un autre bicy-liste poussant une,qu’ils aient de l'air. Rincez-vous la

bouche après chaque repas ou mieux roue devant lui et portant sur l'épaule dents. Les

être trop

encore brossez vous les le reste de ss machine, qui parnissait

brosses à dent ne peuvent en write état. 4 Il vous est arrivé un|
douces. Les brosses dure ne funt se accident ! denmranda Lun des bieyelistes

déchuusser les gencives. et se gâter les

dents qu’elles exposent à l'air au dela

de la partie recouverte d’émail.

wu repos. Un accident, répliqua l'intrus,

vous pouvez dire que c'est un accident |

etun fameux
Ne vous mettez pas de pommade sur Tout en parlant, 1i jette par terre les

les cheveux, cela les empéche d’être les morceaux de la bscyclette et va S'allon |

véhicules de la transpiration. L'huile

est bonne de temps en temps pour la

chevelure et pour le corps aussi pourvu

qu'on ait soin d'en faire usage devant

le feu. Elles rend les muscles plus sou-

ples et plus susceptibles d’efforts.

Prenez garde «le boire des liquides

Apres un long jeunes, ou

ger a l'ombre de l'arbre I était pâle et

tremblant, son «el était hagard on

pouvait aisément supposer qu'il avt

été serieusement blessé dans cet acci

dant et qu'il n'était plus question d'une

simple pelle. “ J'espere que vous n'êtes

pas blessé ? reprit le premier interlo.u
trop chaud.

ai l’on est fatigué, il est

un peu chaud. mais pas trop, et dans

ees cas quelques cuillerées, avant de

manger peuventêtre tres utiles, surtout

teur.— Non, répond l'inconnu, je ue

bon de boire suis pas blessé physiquement parlant,

mais au moral J'aurais bien voulu y

voir. vovs autres qui étes laa bavarder

tout à votre aise. —
Que vous est-il donc arrivé? Dites

vite, vous me faites frémir d'impatience,

dit le bicycliste. -- C'était terrible,

répliqua notre homme près de n'éva-

pourles vieillards.

Pas d'exces de douceurs, de patisse-

ries, de sucreries,

Tous les vêtements, surtout ceux qui !

touchent de plus près au corps, doivent {nouir. Voici le fait Ecoutez et.

être retournés lorsqu'on se met au lit |dites s'il n'y a pas de quoi mourir de

et suspendus plus haut que la tête. Le frayeur.

« A un mille d'ici, j'ai aperçu sur la

route un serpent énorme. Histoire de:

rire je voulus lui passer sur le corps.

avec ma machine. Mais le reptile, a

mon approche, se redresse et plante ses.

crocs dans mon pneu. Celui gi fait:

explosion avac unetelle violence qu'il

fait sauter la tête du werpent qui va
retomber dans un champ de may:

matin, il faut ouvrir le lit entièrement

et écarter les draps et les couvertures

de manière à laisser pénétrer l'air,

ouvrir les fenêtres toutes grandes.

Avant de déjeuner promener vous

quelques minutes en plein air. Faites
la promenade longue ou courte selon

votre état de santé et de force.
N'allez jamais visiter àjeun une per-

sonne atteinte de la fièvre ou d’une ma-

ladie infectieuse. Prenez un peu de café

ou de thé et une croûte de pain avant
et je me mets en mesure d le

d'entrer dans sa chambre. J e réparer le
mal. Mais, 6 douleur amère ! je vois  

de.

; \ . Lo
raient a rester froids essayez un bain

bordant la route. Je saute à bas dejl'énfant. C'est apres rette men ve que
ma montare non, de ma bicyclette Mme Feldman crut devoir faire arriteroo. ,; |

FATALE
‘ ENPLOSION

Un ouvrier réduit en Poussière.

Lancaster, Pa, 152 Trois hommes

tués, Une vingtaine blessés et plusieurs

bâtisse démoliés, tel a été le resultat

| dévastateur d'une bombe de dynamite
de 25 livres, qui a éclate a New Hal

lande, l’a.
«Hier matin, Charles T Cannon, un
employé dela Peusylvanix Telephone
Co, est alle dans la cuisine dete, on

les explosifs sont emtuagasines, atin d'y,

prendre la dvnamite dont on wait |
besoin pour la journee :

Quelques minutes apres, une terrible!

explosion se fausait entendre et un des,
vôcés de la “tait reduit en
poussiere. Unie grande ouverture qui
se trouvait sur l'autre mur était rouge

de sang, et morceaux le chair

restés collés sur les pierres. -
Ou croit que le corps de l'infortuné;

Cannon a été lancé de ce câté et il a ;
traversé ce trou. Cet infortuné à cté:
réduits en atomes.

Frank Hammond et Georges Cros

cuisine

des

, nan, deux ouvriers qui travailluent!
pres du lieu où l'explosion s'est pro

: duite, ont été gravement blegaés et ont®

morts pendant) qu'on les transportait
en ville. !

On ignore les causes de l'explosion.

- eo-

DES CENTAINES de
VIES MRNACÉES

Projet anarchiste décou-
vert à temps |

[LE FIFTH AVENUE HOTEL:
EN DANGER. |

Arrestation d'un dangereux
personnage |

i . Te
New York, IX Linterventiom d'une

femme vient de prévenir la plus term |

ble catastrophe dont New Yok aunt ,

encore jamais éte témoin. Un agar.

chiste qui, entre temps At ancre ses

loisirs a la profession de pharsen, |

méditait depuis plusieurs ions bide]
de faire sauter le Fifth Avenue Motel,”

«+ volet comment 11 à été Clip he de|

wettre gon o lieux projet a exécution.

Naum FF haan, c’est le nom oe

l'inarchiate | harmacien, et qui est nye

de 2K ans, rait à son compte, il y ny

un an et bond, une petite phoma |

au No 1901 ~
i
|bien ju-qu'a la naissance d'un enfant

ond Avenue Tout alla

que sa ferme lui donna celle à, "qui

apportuit par «on travail de plus clair

du reveau dut alors se consacrer à son

enfant, et

s'asseoir au foyer dumestique

la miners ne tarda pas a

À plusieurs reprises, Feldman, qui

soccupart plus de doctrines soeidistes

que de son commerce, déclirs que sa

femme était pour ui un oh tacite il

avait même veniredt dernier as un

rAGOir eL menacé de tuer Ja feutreet

son mari, qui fut logé en pr-on en

atten-lant son proces,  

N. PAGE Administrateur
———— mpeg

TOUTESS
LES DAMES
AIMENT

UNE ROBE DE SOIE
le juste au moment où

RYSON,
GRAHAM,

& CO.
Vendent des Soies rares à

des prix tels que

J’AMOUR DOIT

ENCOURAGE

dohvoie barrée à robes, pure, molle,
Sone Liponaise pour 456, (pour 48¢.

Sene Sarah pour 506
Sore rarreautie, noir et blanc, pour 45
Plaid de Noie Tartare. ‘

SOIE DE DRESDE

= 61.00
Cette uoie est probablement la plus

belie qui ait jamais été offerte pour ce
prix et est à peine égalés par la soin
Le #1 27 offerte ausourd'huis
Sole notre, gros groan, vraie soie deNaples, et cependant pour 75 cante.

OIE JERSEY,
0IE DE DEVIL,

.. MOIRE ANTIQUE
LE MAGASIN DE
SOIERIES DE...

BRYSON, :-: GRAHAM
& CO.

Garnitures ae Hobes, Gants,
ETC.

FORTIN ET (YRAVELLF
MANUPACTURIERS DR

CHAUX run qu
Cette chaux, au dire des entrepre

ncurs, est la meilleure qui soit fabrm-
quée au Canada,

Ian ordres par a malls et par télé:
phone sont exézutés promptement.

JS. N. Fortin, 4. E. Gravelle

 

  

\ VENDRE — Deux machines à
LAW coudre en parfait or Ire.

S'asireaser au bureau du SPNCTATEUR,
154 rue Principale.

P I BAZIN
-—BANQUIBR—

Agent d'Assorance of Courtier GénéralPN aspecteur. | . : ; . . , Co _EiaEraciothe,À Clément,gérat; LE SIEGE D'ALGIERS - Si vous voulez éviter les maladies,em- les anneanx de la chaîne tomber sur là Ur perquisition faite dans 1e ! pes t de res:
de Martigny,aeDion, te accompagné de splendides feux d'arti- pécher les miasmes,veillez auxmares,aux sol un par un. Je vois aussi le guidon sombre laboratoire de Feldman ni d'affaires de Paillites
“wills, 0,abangérant : Valleyfield, Le. de fices‘ seront exécutés par le professeur| étangs, arroser abondammentles con- noircir, puis les roues, en un mot toute amené la découverte d'une boutoille de|  Ponsesie la plus grande expérieenee usé

|

HAND & Cie, de Hamilton, Ont., qui

|

duits, tuyaux, etc, désinfectez Ics éviers ma manivelle était devenue noire et/ huit pouces de longueur et de deux | ot les meilleures relations pour agirBaixcimA Morass—St-J3Baptiste,aBoyer, ; si bien réussi iannée dernièredans Versez dans les égouts un seau ou deux, so désagrégeait en morceaux | pouces de diamètre, au deux tiers, 0MMe intermédiaire entre déhteursor,Dorion, gécant ; Bus Ontario, G. Lecière, pooP ntation du Siège © d'eau dans laquelle vous aurez mis dej … Après un moment de stupéfaction, remplie d’une poudre brune. Mme es pour effectuer les com
Désartauet D'Éranerms.—Au Bureau Principal N ini l’acide phénique. Faites cela tous les j'ai ris mes esprits ot j'ai compris Feldman déclare que c'était un dange- 18. .real © manquez pas de visiter cette phéniq Jai Tep prite et jai comp 1 gels ni
Conamroxparts.— Tier SEecan Credit Exposition d'Ottava. deux jours. Faute d'acide phénique quele serpent était d'une espèce très reux explosible ; pour s’en convaincre, de orupe ieevministration at
LeEs Credit Lyon toute information, ad venimeuse et que ma bicyclette était ‘saine W ; règiemen cosssions et pla-Paris. ParisFrance:Le CridisLyopoale;Le our te information, adresses servez-vous de chlorure de chaux. Le empoisonnée. N'y etil de quoi © Capitaine Westervelt en mit quelques ments d'argent, ete, ete
RectoBank 2theRepublic Bankof America. Yr HUTCHISON E. McMAHON sulfate de fer st un excellent désin- |01bier et  evetain ! {onsicurs si| grains sur une feuille de papier à Adresse :

Mote ni madema of ’ Président, Secrétaire fectant. Pour désinfectér les water yous m'en croyez, allons prendre un| laquelle il mit le fou. Une explosion 13 aus Ezoix, où 316 aus Puscirars,
— don ridin cleus dosloticlown Ottawa,$0ny ' Closets. il suffit d'y jeter crois ou essescordial Tu us forte «6 produisit, i Quava Unt Hall P.Q

= <e
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ACTUALITÉS

Il est probable que sir Hichard

Cartwnght sera nommé haut commis-

saire à Washington.

M. Laurier assistera à l'ouverture de

l'exposition de Toronto en septembre

prochain.

L hon. M. Costigan a siégé sans in

terruption aux Communes et pour le

même comté depuis le commencement

de la Confédération.

M. Alf. Thitaudeau, de Montréal,

neveu du sénateur R. Thibaudeau, et

Thon. B. Vail, d’Halifax, ont été

nommés sénateurs.

L'hon, M. Balfour, secrétaire provin-

cial dans le gouvernement d’Ontario,

est décédé à Toronto, mercredi soir. Il

était devenu ministre de sa province

après le 23 juin deruier.

Sa Grandeur Mgr Duhamel et le

Révd chanoine Campeau sont de retour

du lac Témiscamingue.

 

Mgr Fabre entreprendra son sixième

voyage à Rome le 3 septembre pro

chain. M. le G. V. Bourgault adminis-

trera le diocèse en son absence.

LesTraducteurs.
—

Les journaux ont beaucoup parlé de

la destitution de certains traducteurs

du Hansard. Le seul prétexte quel'un

invoque pour justifier cette mesure

injuste c'est que ces employés nnt pris

part aux luttes politiques. Si la Cham

bre des Communes se laisse influencer,

jusqu’à ce point par la raison de parti,

elle commettra un acte de mauvaise

foi indigne d'un grand corps délibé-

rant.

Ces traducteurs ont été nommés

employés permanents avec l'entente

qu'ils pourraient continuer à prendre

une part active dans la politique soit

comme rédacteurs de journaux, soit

comme orateurs de hustings.

Nous reconnaissons au nouveaw

gouvernement le droit de remplir les

places vacantes au Hansard en nom-

mant des libéraux, mais ce serait une

grave injure de renvoyer sans raison

les traducteurs actuels pour les rem-

placer par des partisans politiques.

UN ORATEUR ANGLAIS

NOUVEAU SACRIFICE

    

 

M. Laurier nous a donné une nou-

voile preuve de l’importance d'avoir

un premier ministre eanadien-français

en t, contrairement à la cou-

tame et aux usages établis, un orateur

anglais pour succéder à un anglais.

Comme il en coûte de sacrifices et

d'injustices pour posséder un des nôtres

à la tête du gouvernement!

Une chance que M. Laurier « affaire

à des gens raisonnables où qui affec-

de l'être.
peenai, l’'Electeur donne le ton de la

consolation à ses compatriotes en

signalant le fait que M. Edgar a

rammercié la chambre en français.

Qu'y a-t-il de si étonnant en oela ?
Le nouvel orateur doit être un

homme bien élevé. Etil aurait cer-

tainement fait preuve desavoir vivre

s'il eut négligé de remercier dans leur

ceux qui se privaient d'un droit

consacré pour le lui abandonner.

Vraiment, nous n’y trouvons rien
inaire.  

LE DISCOURS
DU TRONE.

Ia Minerve trouve le discours du
trône, lu mardi par le gouverneur géné-
ral fort insignifiant.

 

+ Le grand ministère Laurier, dit-
elle, a débuté, hier après-midi, par un

tout petit discours aussi vide, aussi

insignifiant qu’un article du Soir. Le
désappointement a été général. Cela
valait bien la peine vraiment de «lé-

ployer tant de pompe, de faire sortir
au clair soleil tant d’uniformes, tant

de toilettes cle femme, tant de monde

de lu ville et des champs ! Le gouver-

neur général a mis juste cinq minutes

pour dire dans les deux laagues, à ses
fidèles Communes, que la seule besogne
de la session serait de voter l'argent
du peuple pour être dépensé parles

nouveaux ministres.
Son Excellence a ajouté néanmuins

que son gouvernement allait s'occuper
tout de suite de régler la question des
écoles, et voir quel espéce de change
ment on ferait subir au tarif. Puis,

c’est tout.”

De son côté, voici comment la (Ga-

zette, de Montréal, apprécie le discours

du trône de mardi:

‘ Le discours du gouverneur général
a été bref. Il dit simplement que les
chambres ont été convoquées à cette
saison peu propice de l'année, pour
pourvoir à l'administration du service
public. Il n’était pas possible de
continuer ce service sans cette session,
parce que les hommes qui sont mainte-
nant ministres, 1l ya quatre mois,
lorsqu'ils dirigeaient opposition, se
sont montrés obstructionnistes ; ont
méprisé toute considération politique
dans le but d'obtenir un avantage
qu’ils espéraient, pour leur parti, dans
les élections qui viennent d’avoir lieu.
Il est absolument évident que la pré-
sente session, avec les dépenzes et les
inconvénients qu’elle entraîne, n'aurait
pas été nécessaire sans la ligne de
conduite condamnable de M. Laurier,
lorsqu'il était chef de l'opposition, qui
s’est occupé plus de ses intérêts person-
nels et politiques que de l'avantage et
des affaires du pays. La clause du
discours du trône exprimant l’espoir
que les subsides seront votés et que
l’on ajournera bientôt, est sans aucun
doute l’expression du désir du premier
ministre et de ses collègues, car chaque
séance du parlement sert maintenant à
rendre plus saillante la bévue qu'ils
ont faite en rendant cette session
nécessaire. Les subsides auraient pu
aussi bien être votés à la session qui
s'est terminée en avril dernier.
Le discours du trône déclare, ce qui

était connu depuis des mois, que les
ministres doivent faire une enquête
sur le fonctionnement du tarif, que
l'opposition a dénoncé depuis des an-
nées et qu’elle ne connaît pas assez
pour pouvoir y appliquer ses théories.
*1 exprime aussi l'espoir que lorsque le
parlement se réunira la prochainefuis.
la question des écoles du Munitoba se-
ra réglée d'une manière satisfaisante.
Ce dernier adjectif s'applique natnrel-
lement aux sentiments des deux frac-
tions du gouvernement, les libéraux de
l’école de MM. Greeuway et Martin, et
les libéraux tels queMM. Laurier lui-
même, Geoffrion et Tarte. Les élections
ont réglé la question en ce qui regarde
les écoles séparées sous le contrôle des
cathliques romains. Ces écoles ne sont

près d'être rétablies. En somme
lo discours du trône, tout bref qu'il est
propre à donner à l'opposition beau-
coup de courage et d’espoir”

À Propos de destitutions

 

 

 

M. Israël Tarte, devenu grand Pacha

renvoie les employés publics par cen-

taines pour remplacer ces pauvres dia,
bles par des amis politiques, bien en-

tendu.
Voici ce qu’il dit à ce sujet dans son

Journal le Cultivateur:

» Je n’ai pas fait une seule destitu-

tion pour cause politique. «

Puis il ajoute cyniquement :

1 JRNE M'ENGAGE POINT A N'EN PAS
FAIRR.

Je constate simplement que je n'en
ai pas encore fait.

Et ce sont des canadiens-francais
que l'on met à la porte,

Quel zèle.

LE BAZAR STE-ANNE

Le bazar de Ste Anneest pour quel
que temps ouvert aux citoyens
d'Ottawa.

Les décorations de la salle les gen-
tilles wolliciteuses sont le délice des

 

PARLEMENT
"FEDERAL

La première session du Se parlement
s’est ouverte mercredi.

Selon l’usage, le discours du trône

ne fut pas lu ce jour là, mais les mem-

bres de la Chambre des Communes

furent priés de se choisir un président

ou oruteur, après quoi le représentant

de Sa Majesté ferait conn:ître les

motifs qui ont amené la convocation

des Chambres.

L'élection de l'orateur se fit sans

opposition, M. Edgar étant unanimé-

ment choisi sur proposition de 'Hon.

M. Laurier.
C'est M. Urodeur, député de Rou-

ville, qui agira comme assistant ora-

teur.

La présidence du Sénat a été dévolue

à l’hon Sénateur Pelletier, l’un des vé-

térans du parti libéral dans lu région

de Québec Cette nomination cst faite

d’après la loi, par arrêtée ministériel.

Le gouvernement Laurier a trouvé

moyen de reconnaître les longs etfidi-

les services d’un vieux lutteur. C’est

un acte qui lui fait honneur, d'autant

plus que le sénateur Pelletier e:t digne

de remplir la haute fonction qui lui est

confiée.

La véritable cérémonie d'ouverture

a eu lieu Hier, avec l’éclat accoutumé.

Cortèga brillant, costumes d’apparat,

salves d'artillerie, rien ne manquait.

A trois heures les membres du sénat

et de la chambre des communes étant

réunis, le gouverneur général a pro-

noncé le discours du trone dont voici

la teneur:

Honorables Messieurs du Sénat,

Et Messieurs «le la Chambre

des Communes:

"La nécessité de pourvoir aux be-
soine du service public ma forcé de
vous convoquer à cette incommodesai.
son de l’année. Tl est impossible de
mettre devant vous à cette session les
comptes publics de l’an dernier ou au-
cun des rapports qui sont or:linaire-
ment soumis au parement.

Dans ces circonsiances et vu que
vous serez appelés à vous assembler de
bonne heure l’an prochain, il ne paraît
pas nécessaire d'appeler votre attention
sur aucune mesure particulière, à l’ex-
ception de Voctrois des subsides.

"Une enquête minutieuse sera faite
sur le fonctionnement du tarif, dansle
but de préparer une mesure qui puisse,
sans faire d’'injustice à aucun intérêt,
alléger le fardeau que le peuple a a
supporter.

«Des démarches immédiates seront
faites afin d'opérer le règlement de la
question des écoles du Manitoba J'ai
tout espoir que lorsque le parlement
s’assemblera de nouveau, cette iu.por
tante question sera réglée d’une façon
satisfaisante.

«Les estimés budgétaires pour l'an-
née courante vous seront soumis inc. S-
samment.

Honorables Messieurs du Sénat,

Et messieurs de la Chambre

des Communes:

vJ'espère que lorsque vous aurez
donné l'atteneion nécessaire à la consi-
dération des subsides pour cette année
Je pourrai vous dispenser de prolonger
plus longtemps cette session du Parle-
ment.

Cette harangue officielle est, comme

on le sait, mise dans la bouche de Son

Excellence par ses ministres. Elle est

censée résumer leur politique et consti-

tuer leur programme.

Il faut admettre que ce document

dit bien peu de choses.

Le nouveau cabinet veut de l’argent

pour payer ses frais d'administraticn.
Cela va de soi. On ne sert pas État
gratuitement, même sous un régime
libéral.
Le tarif va être l'objet d’une étude.

On désire en conn:ître le fonctionne-

ment, en vue d'y apporter des change

ments qui contentcront tout le monde.
Quand à la question scolaire on a

* tout espoir ” qu’elle sera réglée avant
une prochaine session du parlement.
Sur les deux problèmes les plus gra-

ves de la politique canadienne, le cabi-
net Laurier n'a pas encore eu le temps

d'adopter une ligne deconduite,
Il sent le besoin de mieux connaître

le tarif avant d’y toucher. C’est admet-
tre que le système protecteur n’est pas

après tout, aussi radicalement mauvais
qu'on l'a prétendu durant les élections
et que ceux qui l'ont dénoncé avec tant
de violence ne savaient guère ce qu'ils
disaient, 

 

Il “espère ” que les difficultés sculai-
res vont s'aplanir. C’est un langage peu

conforme aux promeuses formelles qui

ontété faîtes par nos candidats libéraux
Pendant qu’on entretient cette espé-

rance, les fameux six Mois s'écoulent

rapidement et nos pauvres frères du
Manitoba sont comme sœur Anne dans

le conte de la Barbe Bleue, ils ne

voient rien venir.

SEANCE DE LA CHAMBRE DES COMMUNES.

Après le retour des députés à la
chambre, on procéda aux affaires da
jour. Le bill ordinaire * pro forma”
fut présentéet lu une première fuis
afiu de justifier le droit de la chambre
des communes d’instituer la législation
avant de procéder à la conei-lération
du discours du trône.
M. Laurier propose alors que le

discours soit considéré vendredi, mais
sur la suggestion de Sir Charles
Tupper le sujet a été remis à lundi, vu
l'absence d'un grand nombre de dépu-
tés.
Le chef de l'opposition demanda

aussi que la correspondance au sujet
de la démission du dernier ministère
soit déposée sur la table afin de
faciliter la discussion sur ce sujet qui
serait ussurément discuté durant le
débat sur l’adresse.
M. Laurier n’était pss préparé à

accéder tout de suite à cette demande
et le sujet fut abandonné.

M. Laurier, sir Chs. Tupper, sir
Richard Cartwright, sir Adolphe
Caron et M. Davies ont été nommés
pourfaire partis du comité pour choi-
sir les comités de la chambre pour la

session.
Il ya eu une légère passe-d'armes

entre les chefs des partis au sujet de
la nomination du comité des débats.
M. Laurier dit qu’il se proposait de
suivre la coutume d’avoir le comité
composé de neuf partisans du gouver-
nement et de six membres de l’oppo-
sition.

Sur ce, sir Charles Tupper remarque
que tandis que cette représentation
pouvait être proportionnée à la force
numérique du gouvernement et de
l’opposition respectivement dans le
dernier parlement, ce serait une repré-
sentation à peine proportionnée à la
force des partis actuellement.

M. Laurier dit qu'il avait pensé à
tout cela, mais que la disproportion
est si minime que ça ne fait pas
beaucoup de différence.
En conséquence, le comité des débats

a été composé comme suit: MM.
Beausoleil, Haley, Charlton, Somer-
ville, Richardson, Scriver, Monet,
Ellis, Choquette, pour le gouvernement.
MM LaRivière, Taylor, Earle, Davin,
Craig et Bergeron pour l'opposition.

LA QUESTION SCOLAIRE

Sur la motion d’ajournement sir
Charles Tupperse lève et dit:

« Avant que la motion d'ajourne-
ment ne soit adoptée, je prends la
liberté de demander à l'honorable
uw leader n du gouvernement s1 les afür-
mations contenues dans un des princi-
paux journaux, disant que des négocia-
tions sont entamées et en voie de réus-
site, quant à la question des écoles du
Manitoba, sont correctes. L’honora-
ble monsieur sait parfaitement quel
intérêt on ressent des deux côtés de la
chambre. Je crois pouvoir dire, au
nom de tous les membres de cette
chambre, que cette malheureuse ques-
tion devra être réglée d’une manière
satisfaisante, dans le plus court délai
possible.

Ce serait une source de soulage-
ment pour cette chambre d'apprendre
quel'affirmation est fondée, que les
négociations avancent et quele résultat
sera un arrangementsatisfaisant.
M Laurier répond :
"J'ai le plaisir dinformer l’hon.

monsieur, que sur mon invitation, le
procureur-général du Manitoba est
venu en vue d’entrer en négociation
avec le gouvernement au sujet de cette
importante question. Je ne puis dire
plus, pour le moment. « L'affaire en
est restée là et la chambre s’est ajour-
née jusqu’à vendredi à 3 p. m.

SÉANCE DU 21 Aout

-., M. Wood, de Brockville, posa à la
chambre deux question. L'orateur,
profitant de l'occasion, avertit les nou-
veaux députés que, à moins qu’ils
soient présents au moment où ils
seront appelés pour présenter eux-
mêmes leurs motions ou poser leurs
questions, ces motions ou questions
seront retranchées de l'ordre du jour, à
moins que le gouvernement décide de
les remettre à plus tard,
La première question de M. Wood

est celle-ci : si c'est l'intention du
gouvernement de faire des change-
ments dans lée règles concernant la
classification des grains pour le Mani-
toba et le Nord-Ouest pour l'année
courante.

Sir Henry Joly, contrôleur du reve-
nu intérieur, réplique que ce nest pas
l’intention du gouvernement de faire
aucun changement dans la classifica-
tion des graius, © qui exigerait un
amendement à la loi des inspections.
Le département s'vocape de plusieurs 

|
petite détails que ia loi permet de ré-
gler dans le département, mais il (sir

 

  roa!

Henri) est incapable
d'attirmer qu’il y aura

r le moment
changoiments

. + de fuits cette année.
| M. Wood demande ensuite si c’est
l'intention du gouvernement d'adopter
le système métrique des poids et
mesures à la place ou le système
actuellement en force en Canada.

| Le controleur répond que ce n'est
y pas l'intention du gouvernement d’a-
dopter ce système, D'après la section
35e du chap. 104e des Statuts revisées
ce système est pratiquement facultatif
mainten sut.
M. Laurier dit que, quand à la

demande de sir Chs Tupper lorsque Ja
motion d'ajournement a été proposée,
Son Excellence permet que la corres-
pondance demandée soit déposée sur la
table. Elle le sera donc apres que le
discours sera passé.

Sir Charles suggère que cette corres-
pondance soit mise devant la Chambre
xuant la passation de l’adresse. Il croit
qu'il est d'habitude que des explica-
tions soient soumises à un nouveau
parlement par le gouvernement ou par
l’ex gouvernement, quelque soit le cas.
M. Laurier a des doutes sérieux sur

la constitutionalité des procédures sug-
gérées, à savoir que la correspondance
entre le dernier gouvernement et Son
Excellence soit discutée en même temps
que l’adresse. Cette correspondance
devrait être discutée séparément et
non mélée au débat sur le disvours du
trône, lequel débat nedoit w'ètendre
qu’aux sujets traités dans le discours
du trône.

M. Laurier ne pense pas non olus
qu'il suit nécessaires de donner des ex-
plications quand le changement en con-
séquence est le résultat des élections.

Sir Charles Tupper espérère que le
leader du gouvernement re-considérera
sa décision de ne livrer sa correspon-
dance en question qu’après la passation
de l’adresse, vu quele discours du trone
touche à cette question de correspon-
dance.

L'incident est là-dessus clos pour le
moment.
M. Haggart se lève et attire l’atten-

tion du leader du gouvernement, sur
une entrevue, avec lui, M Laurier,
rapportée dans leChicago Record. Cette
entrevue a été reproduite dar le Citi-
zen de mercredi, où il l’a lue. Les prin-
cipales déclarations de la politique en-
vers les Etats-Unis, sont celles favori-
sant un contrôle international conjoint
de cenaux 4 eau profonde, entre les
grands lacs ot le bord de la mer, et
dans les eaux intérieures du Canuda
en échange pour la libre entrée des pro,
duits des pêcheries canadiennes sur le
marché américain
M, Laurier répond que l'honorable

député est un peu curieux. Bien qu’il
me demande de répondre à une entre-
vue de trois ou quatre colonnes que je
n’ai pas lue depuis assez longtemps, je
puis cependant lui dire, qu’en aubstan-
ce cette entrevue est correcte.

La cha.xy © s’ajourne après avoir
siégé vingt minutes.

RUMEUR

Le bruit a couru recemment que

l’hon. J. I Tarte avait été chargé d’or-

ganiser la campagne électorale provin

ciale et de percevoir, dans l'intérêt du

parti libéral,les fonds nécessaires pour

les prochaines élections. Il y a beaucoup

de vrai dans cette rumeur. Les allées

et venues,ainsi que les entrevues qu’ont

eues ici les chefs libéraux, semblent la

confirmer.

L'hon M. Marchand, le chef de l’op-

position à la législature de Québec et
M. Jules Tessier député à la même

législature,étaient ici, lundi. Ils ont eu

plusieurs entrevues avec M. Laurier et
Tarte.

En se basant sur des renscignements

puisés à bonne source, On a raison de

croire queles chefs libéraux ont réussi

à prélever, dansl'intérêt de leur parti.

des souscriptions destinées à la pro-
chaine campagne électorale dans le

province de Québec.
Le parti libéral se prépare a faire un

eflort suprême pour s'emparer du pou-

voir à Québec. Mais jusqu’à présent il

n'y a pas de mouvementd'ensemble à

cause des discussions très sérieuses qui

existent dans le parti libéral provincial

Les rumeurs au sujet de la rentrée de

M.le ahésif Gagnon dans la politique

sont fondées. Mais plusieurs libéraux

s'insurgent contre cela et sont en même
temps opposés à l’intervention de M.

Tarte dans l’organisation de In campa-
gne provinciale. La question du chef
du parti est la principale cause de ces
dissensions.
Bon nombre de libéraux sont d'opi-

nion que M. Marchand n'est pas asses
roué pour diriger avec suocès la pro
chaine bataille électorale, car ils ad-

mettent que les élections provinciales
n'auront pas lieu sous des auspices
aussi favorables au parté libèral que
les éteotjons fédéenies,

 

 

 

 

La Compagnie d’Expesition de

Montréal
—

Nous recevons l’avis suivant de la
Cle0exposition de Montréal, 30 juillet

L'inoendie qui west déclaré sur les
terrains de l'exposition n’empêchers en
rien l'exposition d'avoir lieu sux dates
Pe,neddiredu 11 au 19 sep-
tembre, tevenson,

etedorétaire, gérans
Les entrées s eront fermées le 31

août. Veillez les faire parvenir au plus

 

AVIS
M. le Docteur 8. P. Cooke est part

mardi dernier pour les côtes du Pacifi-
que. Il sera absent durant deux mois*

1 désire que toutes les personnes
endettées envers lui et qui ont reçues
leurs comptes de bien vouloir les payer
à M. R. À. Helmer, phar macien, rue
Principale, Hull, ou 108 rue Kent
Ottawa, le plus tôt possible]
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PROVINCE DE QUEBEC

DisTRICT D'OTTAWA. |

COUR SUPERIEURE _
CN

LE SEPTIEME JOUR D'AOUT 1896.

Présent :— L'Hox. H.G.MALHIOT,

JC. 8.

P. ARTHUR SEYBOLD,

Créancier Demandeur.

vs.

ANDREW HAMILTON,

Défendeur-failli.

A la requête (lu créancierdeman-
deur, il est ordonné qu’une assemblée
des créanciers du défendeurfailli soit
tenue devant l’un des Juges de cette
Cour Supérieure, au palais de Justice,
en la salle d’audience, en la cité de
Hull, district d’Ottawa, JEUDI, LE
VINGTIEMEjour d'’AOUT courant,
à DEUX heures de l'après midi, pour
donner leurs avis touchant la nomina
tion d’un curateur et des inspecteurs
aux biens cédés du dit failli,

Par ordre,

T. J. O. GRONDIN,

Député Protonotaire

Cour Supérieure,
District d'Ottawa.

 

PROVINCE DE=

Di#TRICT D'OTTAWA

COUR SUPERINURE—No 118
WILLIAM A. ALLAN,

Demandeur.

vs

ISABELLA MARTIN, veuue de fou
John Plunkett, en son mivant de la
Cité d'Ottawa, dans le provinos
d'Ontario, elle étant ci devant de la
ville d'Aylmer, district d'Ottawa, ot
maintenant de lieux inconnus

Difonderesse,

»

WILLIAM MARTIN & al,

TorsSaisie,

Tl est ordonné à la défende: cesse de
comparaître dans les deux mois,

Hull, 8 Août 1896.
T. J. 0. GRONDIN,

D.P.C. 8
T. P. FORAN, Avocat du demandeum,

Cieatrees ctsmeve
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LES ÉCOLES SÉPARÉES
—AU—

MANITOBA.

Du Manitoba :
Tost le monde aujourd'hui s'attend

à voir l’'hon. M. Laurier règler ls ques-

tion des écoles ; mais les catholiques

du pays s'attendent à © que M, Lau-

rier ne leur donne pas moins que ce

qui était contenu

,

«ns le Rewedisl

Act, " une loi insignifiante selon M-

Laurier avec, bien entendu, l'octroi

l’égislatif en plus, vctroi toujours récla-

mé par la minorité. Or, le Remedial

Act nous donnait un bureau d'éduca-

tion, le contrôle des instituteurs et des

livres, une Ecole Normale, des districts

séparés partout, des inspecteurs, nos

taxes municipales et l’exemption. Si

M. Laurier commeil l’a promis ajoute

l’octroi législatif, ce sera parfait mais

par exemple que l'on ne s'attende pas

à nous voir accpter un arrangement

qui nous donnerait seulement le droit

d'enseigner la religion et le français

dans nos classes, avec l'octroi législa-

tif, mais sans districts scolaires et sans

école normale, ce serait abdiquer tous

nos droits. Conciliation tant qu'on

voudra, mais de grâce, pas la corde.

Faut-il répondre maintenant à certai-

nes accusations lancées par des jour-

maux qui n’enteudent rien à nos

affaires 1 Deux mots seulement

l'Union libérale de Québec du li

juillet.
D'abord nous avons eu !a curiosité

d'aller nous renseigner auprèsde sources

ines pour savoir combien l’ar-

chevêché de St-Boniface, qui selon

l'Union libérale, ne contribuait en

rien aux charges scolaires, avait dépen

sé en frais dl’éducation. Eh bien l’ar-

chevêché n'a donné que la bagateile

d'environ trente-cinq mille piastres

pour ces dernières années. Ce qui

veut dire que si l’archevêché de St-

Boniface se trouve dans des difficultés

nancières, il s’y trouve pour avoir

_oulu soutenir nos écoles. Vous n’en

n'êtes pas encore la, MM. de

l’Union !
Enfin, et ce sera aussi, notre dernier

mot, c'est & propos de la commission,

quelques abus, et il y en a partout ne

peuvent pas détruire nos droits.

Messieurs tout ce que vous chantez à

propos de l’enquête est complètement

en dehors de la question : Jos Martin

lui-même n’a jamais invoqué de pareil-

les raisons.

Pour l’affaire du P. Lacombe et le

comité d'oblats, içi ça nous fait lever

les épaules, ça nous ferait même rire

s'il ne s'agissait pas d'intérêts sacrés

pour nous catholiques du Manitoba.
° prete

Grande Exposition
à Ottawa, cette année

Les directeurs de l'Exposition du
Canada Central ont fait exécuter,
cotte année, de grauds travaux au Parc
Lansdowne, à Ottawa.
Non seulement de nouvelles écuries

pour les chevaux et les bestiaux, de
nouvelles sheds pour les moutons et
les cochons ont été coustruites, mais
toutes les autres bâtisses ont été

ndies.
La salle consacrée aux machineries est

deux fois plus grande qu'elle ne l'était
l'automne dernier, la bâtisse où sont

les voitures contient une fois

. plus d'espace. De plus une allonge a
été ajoutée à la bâtisse où sont expo-
sées les volailles, une galleric des

œuvres d'art a été attachée alatisse
rinaipale et l'on a fait subir de

: améliorations à la salle d’hor-
ticulture.

D'autres améliorations ont aussi été
faites, entré autres le Stand princi
a été ndi, un nouveau ro A
trotter d’un demi-mille a été construit
et tout l’intérieur du terrain de l'ex-
position présente un aspect eu une
accomodation qu’il ne présentait pas
auparavant.

Bien que Is somme de $40,000 ait
été dépensée aimai les directeurs se
flattent d’avoir atteint le but qu’ils se
propossient. Ils s'attendait à un plus
god nombre d'entrées daus tous les
épartements, comptent sur une assis-

tance plus nombreuses et sont certains
que leur eoxpestative ne sera pes

 

 

e au
secrétaire McMuhon, on ohtiendra une

immédiate avec toutes les
ormasions voulues concernant la

be rande expositian qui doit avoir lieu,
fs sande, à Ottawa, du 17 au 26

:—les entrées ne seront plus

reçues aprèsele 13 du même mois. |

aaapie.++

 

Excarsioss ‘sa Lac Si-Jean.

Les excursions au lac St Jean sem-
blent être en vogue de ce tempe-ci. A

 

part du courant de riches tou-
ristes américains qui affluent par cette
voie vers les délicieux endroits de
villégiature du nouveau nord, l’atten-
tion de la clause agricole est de plus
enPlus fixée sur cette fertile région.

zélé apôtre du la colonisation, le
rév, Père Lacasse, organise une excur-
sion pour le Lac St Jean, pour le 25
courant, qui sers composée de cultiva-
teurs, choisis de chaque paroisse dans
la province de Québec, afin de procu-
rer à ces agriculteurs une occasion
d'examiner le pays durant la saison
des récoltes. Cette excursion promet
d’être une des plus grandes dans le
genre qui aient été organisées.

Les cultivateurs qui la composent
auront suffisamment de temps, et ils
seront transportés par bateau à vapeur
de Roberval à Mistassini pour voir la
nouvelle colonie établie par les Pères
Trappistes.
Le 17 courant, une excursion sembla-

ble aura lieu de toutes les paroisses sur
la ligne du chemin des Basses Lauren-
tides à Roberval et Mistassini.
La fanfare de l’Unon Lambillotte

de St Sauveur organise aussi une
excursion pour Roberval pour avoir
lieu dans quelques jours.
Le Conseil Central des métiers et du

Travail a aussi décidé de célébrer leur
congé de la fête du travail, le 7 sep-
tembre par une excursion monstre sur
ce chemin de fer, au lieu de la proces-
sion habituelle. Le Conseil a décidé de
diriger bien à propos cette excursion à
Grand’mère sur la division du Grand
Nord de ce chemin de fer où ces mem-
bres mécaniciens et représentants du
travail auront une occasion d'examiner
dans ses détails une des plus grandes
industries du Canada.
Un grand nombre de personnes re-

viennent aussi des Etats de la Nouvel-
le Angleterre pour se fixer au lac St
Jean. La compagnie du chemin de fer
y tient un agent voyageur, M. Réné
Dupont constamment employé dans
l’intérêt de la colonisation, et avec suc-
cès il rapporte qu'il se fait un grand
mouvement de rapatriement, surtout
depuis qu’un certain nombre de manu-
factures ont fermé leurs portes dans
les villes de la Nouvelle Angleterre
dernièrement.

LA CIE ELECTRIQUE DE HULL

 

La compagnie Electrique de Hull
pense que toutes les rues de la ville
seront suffisamment éclairées vers le
commencement d'octobre prochain.
La compagnie a décidé de fourn:r la

lumière qui proviendra des moteurs
placés au centre des différents quartiers
de la ville, de sorte quel'éclairage sera
uniforme.
Les appareils d’éclairage les plus per-

fectionnés, sont usités.
Le penser et mettre à exécution, ça

se fait à deux, l’avenir le dira.
La compagnie s'est entin décidée à

faire réparer la rue Principale. Il était
temps, car les accidents commençaient
à devenir fréquents.

GRANDE SOIREE
Les amateurs de Hull et d’Aylmer, à

la demande réitérée du public srrateur,
ont consenti a répéter ce soir, dans la
salle de l'hôtel de ville la pièce de
“Fatenville ” rendue avec grand succès
à Ay'mer, mardi dernier, ainsi qu’un
bon programme musical.
Une opéretie par Mesdames Burns

et Woods, Melle McArthur ainsi que
MM. E. Belleau et Vermette pren-
dront part.

“FATENVILLE ”
Comédie ulaire par l’Hon. F. G.

Marchand. pop pe

PERSONNAGES

Fatenville, Jos. Moussette ; Duclos,
Ant. Moussette ; Rose, fille de Duclos,
Mde J. Burrs; Arthur, amant de
Rose, R. Dumontier ; Lisette, Mde
Dr Woods ; Joson, Chs. Moussette.
On a tout lieu de croire que le

public amateur saura apprécier le bon
vouloir des artistes d'Aylmer.

 

 

 

souMISSIONS

BOIS DR“CHAUFFAGE

PPLICATIONS seront re-
çues, au bureau du Shérif,

dans la cité de Hall, jusqu’au cinquiè-
me jour de Septembre prochain, pour
fournir soixante et dix Tons de Bon
Charbon à Fournaise, pour l’ du
Palais de Justice ici ; p>ur être délivré
partie en Octobre et partie en Février
prochain, en qusatitées proportionnées

la capacité de la cave.
Cité de Hull, 25 Août 1596. LOUIS M. COUTLÉE.

Shérif.
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Gourderie|
Le récit d’un homme bièn con

nu de Delhi

Torture par le rbumatisme pendant pres do

vingt ans—Depense de grosses sommes

d'argent pour renouveler ss sante, inutile-

ment—(Commens enûn, il l'a recouvra-

—

Du Reporter de Dalhi:

Il est tres peu de maladies plus répau-

dues et plus difficiles à guérir que ls

rhumatisme. La personne qui en est

atteinte endure des douleurs teliement

indescriptibles, qu'elle aimerait autant

mourir. Au nombre des personnes at

teintes de cette terrible maladie se

trouve M. Michael Schott, de Delhi,

qui, ayant trouvé moyen de soulager

ses souffrances, désire que d'autres per-

sonnes souffrantes profitent de son

expérience. M. Schott est employé

chez M. Quance Frères, meuniers, etil

possède une excellente réputation par-

mi tous ceux qui le connaissent. Quand

un employé du Reporter l’interviewa,

M. Schott raconta sa maladie et sa

guérison comme suit :

“ Je souffrais du rhumatisme depuis

à peu près l’âge de dix-huit ans.

Quelquefois, je gardais le lit sans ne

pouvoir obtenir de repos ni la nuit, ni
le jour, endurant des douleurs atroces.

Je pouvais encore vaquer & mon occu-

pation, mais, souvent, je marchais

presqu’en deux. J'eus a'ors une autre

rechute, et je dus garder le lit. Durant

ces années, jo fus presque continuelle-

ment sous les soins des médecins, mais

sans ne jamais obtenir de soulagement

pour les grosses sommes dépensées de

cette façon. N'ayant pu obtenir de

soulagement chez moi, j'allai me faire

soigner à Simcæ,mais je n’obtins aucun

soulagement permanent, et quelque

temps après, je retournai chez moi

aussi mal qu'auparavant.

On comprendra taciulement que je me

décourageais, et je désespérais pouvoir

recouvrer la santé. Finalement, on me

conseilla d'essayer les Pilules Roses du

Dr Williams, et après avoir hésité à

dépenserd'autre argent pour un remède
que je ne considérais pas plus efficace

queles autres, je consentis à les essayer.

Lorsque j'en eûs pris une demi dou-

zaine de boîtes, je m'aperçus que je

prenais du mieux, va sans dire que je

continuai avec plaisir à suivre le

traitement. Après en avoir pris une

douzaine de boîtes, j'étais entierement

guéri, toutes douleurs et raideurs aux

jointures avaient disparu, et je puis

maintenant faire une aussi bonne

Journée que n'importe quel homme

du village. Je ne m'aperçois plus

de mon ancienne maladie, depuis

assez longtemps que je crois ma

guérison permanente, at je suis,

par conséquent, un admirateur en

thousiaste des merveilleuses Pilules

Roses du Dr Williams, et je recom-

mande fortement à toutes les personnes

souffrant comme j'ai aouffert de les

essayer, persuadé qu'elles seront aussi
efficaces pour elles, qu'elles ont été

pour mon cas”.

Les Pilules Roses du Dr Williams

frappent le mal a la racine, le chassant

du systéme ct ramenant le malade à la

santé et à la force dans le cas de para-

ysie, ataxie locomotrice, sciatique,rhu-

|matisme, érisipèle, scrofules, etc., elles

sont sont supérieures à tout

autre traitement, Elles sont aussi un

specifique pour les maux qui rendent

la vie de la femme un fardeau et elles

rendent rapidement le riche éclat de la

santé aux joues pâles. Les hommes

épuisées par l'exès du travail, Ia fati-

gue ou les exès trouveront une guérison

certaine dans les Pitules Roses.

Vendues par tous les marchands ou

envoyées franco par la poste à 50 c la
boîte ou 6 boîtes pour $2.50 en s'a-

dressant à la Dr Williams Medecine

Co., Brockville Ont, ou Schenectady

N. Y- Méfiez vous des imitations ou

des substituts que l’on dit aves bone.

 

DECES
A Hull, le 23 courant Louis Georges

enfant bien aimé de M. Jos Bourque,
entrepreneur, décédé à l'âge de 4 mois
et 6 jours.

Les funérailles ont eu lieu au milieu
d'au grand concours de parents et

  amis.
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miNotas àde Hull
| Afin de permettre à nos employés de
prendre part à la fête civic lo Se

TATUUR n’a paru qu'une a
dérnière

—Veudredi soir, une exhibition
scientifique le boxe aura lieu au Parc
Perras. Plusieurs amateurs étrangers y
prendront part. La lutte de six rondes
entre Jams Dwyer de contes! et le
professeur James Ward de Hull pro-
met bexucuup.

La Salsepareille d'Ayer contient de

l’idiode de potassium et du fer, ainsi

que les meilleures plantes connues pour

purifier le sang.

Les uombreux ams de M. AP
Thibault, sécrétaire trésorier «le la Cité
de M. Geo. Racine, de M. N. Pagé,
éditeur du SPECTATEUR l’un des direc-
teurs de la Cour Provincial, seront
contents d'apprendre qu’ils ont reçu,

vendredi, la commission de“ Député
Haut Chef Ranger de la Société des
Furestiers Catholiques. leo premier
pour la Cour St Franguis de Salles de
la Puinte à Gatineau, le deuxième
Notre Dame de Grâce et le troisième,

pour lu Cour St George No. 317.

-M. Ch:  Moussette d'Aylmer, a
été nommé garde pêche pour le district
d'Ottawa

Pour toutes les maladies bilieuses et
missmatiques,  l’Ague Cure d’Ayer
procure une guérison certaine, absolue,
radicale.

— Dimanche soir, a eu lieu a l'Hôtel
de Ville une grande soirée dramatique
et musicale. Plusieurs amis des jeunes
gens d'Ottawa, d'Aylmer et de Hul.
composnientl'auditoire qui était rehaus-
sé par la présence de M.Charles Devlin,

Ceux quiontparticulièrement contribue
au succès de cette premiére soirée du
Cercle Crémazie sont entr'autres MM.
E. Belleau, Septime Laferrière, LL A
Ladue, H. Desjardins, M. Clairoux et
J. Talbot. L'orchestre était composé
comme suit : lers violons, MM. Boyle
et Tassé, père ; Zème violon, M. Jarry
viola, L. Durocher ; flute, M O'Con-

nor : lère clarinette, kd. Harkins .
2eme clarinette, Thos Harkins; ler
cornet, P Durocher ; Ze cornet, Jean

Lacroix ; violoncelle, J. Marier .

trombonne, A. Allard ; contre basse,

M Hyendal; batterie, J. Ward ; piano
M Tremblay. Le rare talent de M.
Albert Tassé d'Ottawa, a été chaleu

reusement apprécié.

£7Le train d'excursion du
dimanche du chemin de fus
de la Gatineau, laisse Ia gare
de Hall à 9.35 h. am. De
retour à Hull à 9.30 h. p. m..
Les prix de passage sont ré-
duits pour le dimanche,

- le bruit court parmi les gens du
barreau que M. le notaire Dumouche!
d'Aylmer est le dernier aspirant à lu
position de Protonotaire du district.
le Protonotaire devra bientôt être
choisi car le barreau du district
s’assemiblera ces jours-ci dans le but
de savoir si un protonotaire sers nommé
bientôt.

Il est grandement temps que lu
chose se fasse. Le gouvernement pro
vincial aurait dû faire cette nomina
tion il y a plus de deux ans, afin de
sauvegarder les droits du barreau.

PERSONNELS
—M. J. Décosse, de Somerset, T. N.

O., frère de notre excellent concitoyen
D. A. Décusse, marchand de cetteville
est arrivé a Hull, dimanche matin. 1!
fait partie de la Convention de la (
M. B. A.
—M. et Madnme Arthur Pagé de

Hornellsville, N. Y., sont les hôtes de
leur frère l'éditeur du SPECTATEUI.
—M. le Dr F. X. Comeau et sa fa

mille, de Caraquet, N. B., sont aus:
lee hôtes de leur frère M. N Pagé du
SPECTATEUR. Le docteur fait partie de
la Convention le la C. M. B. A.
—M. C. B. Major, avocat eat «le

retour après une vacance de 15 jours.
—M.et Madame Damien Richer

sont de retour d’une promenade dans
le comté Labelle.

—_———_

LA GOUVERNANTE

 

Dans le numéro du mois d'août de
“ La Bonne Littérature Française ” qui
vient de paraître, les Editeurs présen-
tent au public un beau roman complet
nar Ernest Daudet, ‘ La gouvernante ”
un ouvrage csrtain de pivire i tons ies
lecteurs. Outre le roman complet, ce
numéro contient de charmantes sélec-
tions littéraires et una belle chanson
intitulée “ Les trois maris.”

Les Editeurs de la ‘“ Bonne Littéra-
ture Française inscriront pour un
abonnement d'essai de trois mois toute
personne qui enverra 25e, ou hien on
peut obtenir le seul numéro pourle
mo’s d'aout en envoyant 10c en argent
ou llc en timbres 4 MM. Leprohon
Leprohon. Editeurs, 25 rue St Gabriel
Montréal, Can.
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Quantie de prérarations, Male Sans aucen

Fésuital aviniageuE, € ‘est alors que fai
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deg te atetnent, Fu peu de temps de
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Le Ventilateur ROLIEN
Nous attirons l'attention de

lecteurssur I'an once de MM. Lessard
& Harris, ent p eneurs plombiers et

manufactcers d'appa vils de chauffx

ge; ‘nc ut -urs de l'appareil le plo.
efficace pour lu ventilation parfaite des
édifices publics, manufactures, église.
maisons d'éducation, ete.

Cet appareil est au point de vue d
l'hygione devenu indispensable Tlest
recommandé par lex vureaux d'hygiene
de Québec et T onto

tros

Compagnie Electrique de Bull

VIS est par le présent donné que
4 demande sera faite A ln proches
ne session du Parlement du Canada,
pour lu passation d'un acte pour chan
ger Je nam de la dite compagnie eu
celui de la Compagnie de Chemin de
Fer de Hull et Aylmer (The Hall
and Aylmer Rulway Company
pour qu'il soit déclaré que le dit che
min et autres travaux de la dite com
pagnie sont à l'avantage général du
Canada, pour confirmer et ratifier un
bail de l'embranchement du chemin

de fer du Pacitique Canadien à lu dure
compagnie applicante pour un
terme de trentecinq ans, pour

jusqu'au pont suspendu entre Hull et
Ottawa sur at adjoignant les ponts et
travaux publics du Canada et pont
d’autres fins.

PRODUITS DE
ET D'IENDUNTRIE.

étendre la ligne de la dite compagnie
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AMUSEMENTS!VARIES

Prix Réduits sur tous les 3
Chemins de Fers. €

S.C STEVENSON,

(Giérant et acrétaire. |

70247006000600000

DEMANDE
ligne de commerce. Des hommes
d'experience pour nous représenter
duns In vente de noe articles de pépi-

le choix est apéciniement
dans notre contrôle. Plus haut sabia
où commission payés Emploi cons-
tant durant toute l'année. Fchuntillong
gratis territoire exclusif. pas nécre

saire d'être expérimenté . gros salaire
assure aux travailleurs | avantages
spéciaux aux commençants Ferivez
de suite pour plus amples détæaiss à le

ALLEN NURSERY Co.
ROCHESTER, N.-Y,

DEN VENDEURS
pour avancer notre

nevistes,

A VENDRE
Terrain considérable en jardinage,

situé dans le Nud-ret de la Floride.
AGENTS demandés pour vendee los
hoy N'adresser de suite

FLORIDA GARDEN LAND CO.,
ROCHESTER, N.-Y.

CHEMIN
i'k. FRR OTTAWA & GATINEAU

A partir de lundl 18 mal, les trains
oiroculeront comme suit

No 1, Express tite IXtawa, 6.8 p i
dirachfietA, Ja Po Bro ame ,
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1 Expres nitte awa, Kp \

* racotie Ja +Tp. me hom. aria
Nab, Express Quitte (1 wefield,2s 40 p' mi, arvivels

Ottawe, + Wp om :
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foraefleld, 1204p in.
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Draws, Wp om
Nom dot 2 tang lea jours exceptd le dimanche
Now tet 4, tous les jrmiume excepté le samedi «

diman: he,
Noa ot A arculore ls san wii serilemen
Noa, et 4 ci - ulera le di nanche sœulement HENRY AYLEN.

Hull,
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CARTES PROFESSIONNELLES.

B. MAJOR,
AVOCAS

Heo Desien, Bue Principals,

PHRY AYLEN,
AVOCAT.

1. 08 roe Principals, Bios <

J M. MoDOUGALL, O. R.
. AVOCAT.

Vu tace du Paicis de Justice, 884 Rue Principale

 

Hull.

 

20. C. WRIGHT,

 

AVOCAT,
- Nue Principele, Hal, Telephone No. 1173

t à Prôter.

A. GOYETTE,
. AVOCATZ

He. 101 rus Principale, Hull.

AB. LUSSIER, B. A.
0 Avesst, Procureur, Notaire ols.

Sesesus ; 090 Bue Busser. cola de 1a Rue Rideau,
Ottawe.

UFArgent à prêtes.

H CHATBLAIN,
. AVOOAY.

$60 Rue Sussex, Ottawa,

WrAgent & wréter b des conditions avantageuses.

p T, DESJARDINS,
. MOTAIRE

‘Présorier du Conseil du Comté

148 rae Principals, Hull

TETREAU,
D NOTAIRE.

188 Rue Principals, Hull]

mR. G. NEIL. M.D.
198 Rue Principale Bul

SFUsasutnties A toutes heures.|

BORGE COX,
GRAVEUR

Ne. 35 Ron Murcarre, O1TAWA.

MAURICE CHEVALIER

AVOCAT.

Buamav: 154 rue Principale, Hull.

GRAPHE

Rasrpuece : Hotel Commercial, rue

Langevin.

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Bdifioss Publics, Eglises, Couvents,

Collèges, une spécialité.

RUB ALMA, HULL, QUE.

Pp. GOUGRON,
ENTREPRENEUR

Mééfices Publics, Résidences privées

No. 159 RUE ALBERT, Hull

Vian et Lachance
ENTREPRENEURS

 

HULLQUE.

Heurie de Lounge
He. 181 me Principale (près de 1 église Anglaise)

Shevaux ot voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN,Prop.

BUREAU DE POSTE DE HULL,
—

Arrivée et Départ des Malles

   
 

   
L'EXPLORA-

TEUR NANSEN

Il n’a pas atteint le Pôle Nord

L’EXPEDITION JACKSON

Nanson a découvert plusiours

les

La St James Gaseite publia une

dépêche disant que l'explorateur Nan-

sen, l'explorateur des régions articques

est arrivé a Ile Vardo, à bord du

steamer “Windward.”

Voici le texte de la dépêche de

Vardo:

“ Le docteur Nansen est arrivé hier

à Vardo. L'un des buts de son expé-

dition a été atteint, dit-il : il a traversé

la mer polaire jusqu’à la latitude de

86° 14’ au nord des nouvelles îles

sibériennes, soit 4° plus au nord qu’au-

cun autre explorateur. Après le 82e

dégré, il n'y a aucune terre. De la lati-

tude 86° 14’, l'expédition s'est dirigée

vers le sud et a passé l'hiver sur la

terre de François Joseph, où elle s’est

nourrie de viande d'ours et de blanc

de balaine. M. Nansen est arrivé à

bord du * Windward ” qui porte

des provivisions à l'expédition Jackson

Haomsworth. L'explorateur est en

bonne santé. On croit que le * Fram”

arrivera à Vardo ou a Bergen dans

peu de temps. M. Nunsen a quitté son

bateau, le * Fram”, le 14 mars 1895,

tous les membres de l'expédition étaient

alors bien portants.

Vardo, Norvège, 15—Le Dr Nansen

dit que le « Fram » a été entraîné par

ls glace jusqu'au 84itme degré à

l'ouest, et il s'attend à ce que le

vaisseau arrivera au Spitzberg. Tl

ajoute que partout où il a pénétré, ila

trouvé la glace brisée. Par suite du

peu de chiens qui accompagnaient

l’expédition, le Dr Nansen a été forcé

de retourner À 860 14’. Il dit que

s’il avait eu un nowbre suffisant de

chiens et de canots, il aurait atteint

le pôle. Le voyage par terre n’a pas

été pénible, mais il a été fertile en

résultats scientifiques de grande valeur.

Dans l'automne de 1895, le Dr

Nansen a atteint la côte nord de la

Terre François Joseph. Il a construit

là une maison en pierre, dans laquelle

il a passé l’hiver. L'expédition Jack-

son farnswoth est arrivée à la Terre

François Joseph le printempssuivant.

L'explorateur ajoute que pendant

l’hiver alors qu'il n’y eut plus de chair

d'ours pour nourir les chiens, il tua

les plus faibles de ceux ci et en nourrit

les autres ; les derniers moururent de

faim.

 

Le Dr Nansen et le lieutenant

Hansen partirent le 19 mai et essayè

Mon rent d'arriver au Spitsberg Après

ous... avoir voyagé pendant six semaines en

= raquettes, ils arrivèrent aux quartiers

“ occupés par F. G. Jackson, de l’expé

“msioures destinées à i enrégietrementdeiventôtre

|

dition du « Windward ». Les membres

rig monte avantla sôture des milles

|

de cette expédition étaient en bonne

feraésEeeaiBanusd'Épar que do

|

santé et Nansen et son compagnon

am à 6 pm

Duress de Poste Hu!
ler Juin,1906

RIGHELIEU HOTEL
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SHAWINIGAN

L'HOTEL DES CHUTES SHA.
WINYOAN, situé en face de ces

sélèbées cirates, est maintenant ouvert

pour a réception des touristes qui les

visitent, & pour ceux gaitare

’ ue temps en Vv iature

=pSpofo enchanteur.

Ces'thintes sont situées sur la rivière

Bt Maarice, à 16 milles de Trok-

Rivièetr ob à'7 milles de la station du
Lac à TnTortes, sur le chemin de fer

demeurèrent avec eux pendant six

semaines, jusqu'à ce que le steamer

« Wirward n arrivât avec des vivres

pour la troupe de Jackson.
Lorsque le steamer partit pour re-

tourner le Dr Nansen et son Néutenant

embarquèrent à son bord et révinrent
ici. Il paraît que l'explorateur norwé-
gion avait vécu longtemps dans unt

voyageur anglais avant de le rencon-
trer et cependant, ni l’un ni l’autre
des deux hommes ne s'était aperçu de
la présence d'une autre expédition en
cet endroit.

sa rencontre fortuite aves de Dr
Nansen. Ce dernier traversait un espa-
ce couvert de glace et il s'était égaré
par suite d'erreurs sur ia carte dessinée

par Payer, le découvreur de la terre

FrançoisJoseph. En outre la montre

ot le chrounométre du Dr Nansen

étaient arrûtés et il ne pouvait retrou-

ver sa route ; il esseyait d'avancer à

l'ouest vers le BSpiteberg, À travers

vette plaine de glace, ce qui était très

dangereux et probablement impossible

Ce fut à ce moment que Jackson

rencontra Nansen, et le conduisit À

à Elmwood, le quartier général de

l'expédition anglaise, où le docteur

attendit l'arrivée du “ Windward,” 
.
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hutte tout près du campement de,

Jackson, dans un pensage, raconte.

parti de la Tamise le 10 juin et le 28

de Varda, pour porter des provisions à

l'expédition Jackeon, et non pour les

ramener, comme le bruit en avait

couru. Cetta expédition est en rüreté

sur la terre François Joseph.

LE RECENSEMENT
DU MONDE

Combien d'Êtres Humaios sur
notre Planète ?

Une Gigantesque Entreprise

 

Faire le recensement du monde

entier ! Telle est la tâche ardue quel’on

se propose d'entreprendre. Il semble

en effet difficile de compter et d'enré-

gistrer les millions d'âmes qui habitent

la terre Ce travail incomparable ne

sera qu'un seul des projets gigantes-

ques que la science mettra à exécution

poursaluer le vingtième siècle. L'hom-

me n’a jamais entrepris travail plus

immense.

C'est une tâche assez difficile que

de faire le recensement de New-York,

lequel est fait d’une manière assez

imparfaite. Combien plus est embar

rassante la réalisation du rêve de

compter tous les êtres humains qui

habitent notre planète.

Le projet a été soumis à l'assemblée

biennale de l'institut it ternational des

statistiques qui a eu lieu récemment à

Berne, Suisse.

A la demande du Dr Guillaume, le

directeur du bureau des statistiques

du gouvernement fédéral, un comité

composé d'hommes distingués comme

statisticiens, voyageurs et géoyraphes,

a été chargé de commencer ce travail

en réunissant toutes les informations

possibles quant à la meilleure méthode

a suivre pourfaire le recensementdu

monde et de faire rapport aux memures

de l'institut à leur prochaine assem-

blée.
Le premier pas de ce comité a été

de s'assurer l’aide du grand vieillard

de la Chine, Li Hung Chang. Les

wembres du comité l'ont rencontré à

Berlin et il leur a promis son influence

en Chine. Le recensement de la Chine

sera plus difficile que celui de n'importe

quelle autre nation, & cause du nombre

des habitants.

Fl est impossible de faire maintenant

un recensement à peu près exact de la

population de la terre. Toute la sur-

face du globe, à l'exception des pôles

a été visitée par les découvreurs. Une

bonne partie de la surface du globe

est encore presque inconnue, et il y a

des endroits où on ne pourrait s’aven-

turer sans y laisser sa vie.
Les cannibales qui habitent certaines

îles ne sont pas censés être en faveur

du recensement et seraient bien plus

aptes à compter les os de leurs

visiteurs qu’à se laisser compter eux-

mêmes.
II est aussi difficile de faire le

recensement des tribus nomades du

centre et du nord de l’Asie que celui

des fourmis dans une fourmillière. Il

en eat de même dans certaines parties

de l'Afrique.
La population de la terre, dit-on,

ést maintenant de 1,700,000,000. Ces

chiffres sont donnés par les professeurs

Behm et Wagner, de l'université de

Gottingen. Leurs estimés sont basés

sur les meilleures informations. Ce-
pendant, Behm et Wagner admettent
franchement qu’une bonne partie des
chiffres qu’ils donnent sont basés sur
l'imagination.

Le pays le plus populeux du monde,
la Chine, comprend, d'après leurs
chiffres, 200,000,000 d’âmes, plus ou

moins.

Leurs chiffres ne sont pas exacts
quant à la population de l'Afrique, de

Turquie d'Asie, de 1& Perse, de Siam
ef de l'Afghanistan.
‘On est maintenant certain que la

Chine fera faire un recensement officiel
et on demanders aux gouvernements
de le Turquie, de la Perse, de Siam et
de l'Afghanistan d'en faire autant.

Ce travail requiert de la diplomatie
ot'des connaissances approfondies des
loéalités barbares ou à demi olvilisées.
Le comité recommande que le recen-

sement soit terminé le 31 décembre de
l’an 1900, le plus tard, sar le lendemain
sera le couronnement du vingtième
viècle ot om veut que ce travail août achevé an dix-notvième siècle.
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UNE EMPOISONNEUSE
Elle tue conpere,ua mère et

L'amour 'a-t-olle rendue folle ?

Mansfield, Ohio, 18—Une jeunefille

de vingt quatre ans, Celis Rose, est

écrouée à la prison du comté de Rich

land, A Mansfield, sous l’ascusation

d'avoir empoisonné son père, «a mère

et son frère dans des circonstances qui

ont causé une vive émotion dans la

région.

I) paraît que Celia, qui n’est ni jolie

ni gracieuse,s'était follement éprise de

Guy Berry, le fils d'un fermier du voisi

nage.Guy qui était beaucoup plus jeune

qu'elle ne se souciait guère, dit on, des

avances qu’elle lui faisait. Ces avan-

ces, de la part de Celia à Guy, causè-

rent un certain scandale dans le voi-

snage, et un jour M. Roue, père repro-

cha vivement son inconduite à sa fille.

Celle ci lui déclara alors qu’elle était

fiancée à Guy et le supplia de ne rien

en dire à sa mère. Mais M. Rose n'en

parla pas moins à sa femme, qui, à son

tour adressa de vifs reproches à Celia.

Quelque jour plus tard, on remarqua

que Celia n'avait pas touché à un plat

qu’elle avait préparé elle même pour le

déjeunerde la famille.

Peu après le déjeuner, Mme Rose se

trouva subitement indisposée, et M.

Rose partit aussitôt pour chercher un

médecin. M Rose se trouva lui-même

indisposé avant d'arriver chez le

médecin, et son fils William, âgé de

trente ans, tomba également malade.

En dépit de tous les soins qui leur

furent prodigués, M. Rose et son fils

moururent à quelques jours de distance.

Quant à Mme Rose, on la croyait hors

de danger, lorsqu'elle fut reprise de

son indisposition et mourut à son

tour.

C'est alors que Celia, que les voisins

soupçonnaient déjà d’avoir empoisonné

sa famille, et que la mort de ses

parents avait laissée absolument indif-

férente, fut arrêtée, en dépit de ses

protestations d’innocence. Depuis elle

aurait avoué à une de ses amies, qui

avait été chargée de l'interroger adroi-

tement, qu’elle avait empoisonné son

père, sa mère et son frère parce qu’ils

étaient opposés à son projet de mariage

avec Guy Berry. Toutefois la prison-

nière nie absolument avoir fait aucun

aveu de ce genre, et continue à pro-

tester de son innocence. Mais, malgré

cela, elle ne paraît pas se rendre

compte de la gravité de sa situation,

et elle ne semble s'inquiéter que de

l’époque à laquelle elle sera libre et

pourra épouser Guy.

Dans la région tout le monde est

convaincu de la culpabilité de ls jeune

fille, et son procès, qui aura lieu croft-

on, dans quelques semaines, ne peut

manquer de faire sensation.

UN MARTYR
La mort du R. P. Berthieu

 

La crusute des Fahavalos
 

Les détails suivants que nous rele-
vons sur les supplices endurés par le
R. P. Berthieu chez les Fahavalos,

sont à faire croire que nous ne sommes

pas aux XIXesiècle :
On le laissa d’abord toute une

Journée et toute une nuit attaché à un

arbre, sans nourriture et exposé à

toutes les intempéries de la saison.

« Le lendemain, il fut dépouillé de

sés vêtements ; on lui trancha le nes

et les deux oreilles et on lui creva les

yeux avec un pleu durci au feu et
encore rouge. is‘ on lui fit subir

une horrible mutilation.
» Dans cet état, il fut forcé de se

tenir debout, lié à un poteau, les

entrailles pendantes.
in Les Fahavalos défilbrent ensuite

devant lui, chacun lui assénant un

coup de sagaie. Par un raffinement de

cruauté inous, ils évitèrent de le frap-

mortellement tout en lui faisant

d’borribles blessures.

w Au bout de ‘deux heures de cet

épouvantable sapplice, il fut achevé

par son propre domestique. Celui-ci,

enlevé aussi par les Fahavalos, avait

été forcé, sous peine de mort, de pre&

dre une longue lance et de frapper

son maître. Pris de pitié, il lui plow:

travers la neque et mit fin ainsi aux | tortures de l'infortané.”
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Wu. SMITH,
Sous Ministre de la Marine et des Pécherits.
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